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Chères Marraines, Chers Parrains, Chers Donateurs. 

Nous espérons que vous n’avez pas été trop affectés par la COVID 19 et nous venons 
vous apporter, dans ce bulletin de fin d’année, quelques éléments d’information en 
provenance du Cambodge. Grâce aux échanges internet et téléphoniques, nous 

gardons le lien avec l’équipe locale, du mieux que nous pouvons.  

A Siem Reap, comme dans l’ensemble du Cambodge, les écoles ont réouvert 

fin octobre, mais avec des aménagements pour ne pas dépasser le quota de 15 

enfants par classe. En pratique, les enfants vont à l’école 2 jours par semaine. Une 
amélioration de la situation avait conduit le gouvernement à annoncer la 

réouverture complète des écoles pour fin décembre. Cependant, le nombre de cas a 

augmenté significativement en novembre et le gouvernement a finalement renoncé 

à réouvrir complètement les écoles. On voit bien que les difficultés induites par 

cette pandémie sont les mêmes partout et induisent en tout point de la planète les 

mêmes hésitations ou réajustements permanents !  

Pour en revenir aux enfants de 

l’association, il apparaît que, 
dans de telles conditions, il 

n’est pas possible de récupérer 

les résultats scolaires et très 

difficile de savoir si certains ont 

arrêté leur scolarité. Il faut 

nous résoudre à prendre un 

peu de recul et à cultiver notre 

patience pour faire le point 

précis de la situation. 

 



Le message positif à ce jour est, qu’à 
notre connaissance, aucun enfant ni 

tuteur de l’association n’a été touché 
directement par la maladie. Les familles 

continuent de venir régulièrement, une 

fois par mois, chercher le riz. Cet « or 

blanc » est particulièrement précieux pour 

eux par les temps qui courent et constitue un véritable trait d’union entre les 
enfants et l’équipe Cambodge.  

 

 

Au plan économique, la situation est particulièrement difficile à Siem Reap. 

Tous les secteurs sont affectés, non seulement ceux, très nombreux, liés au 

tourisme mais les autres aussi et Malay nous dit que toutes les entreprises ou 

commerces, quelle que soit leur taille et leur secteur d’activité, sont en grande 
difficulté. Le tourisme, représente 12 % du PIB (produit intérieur brut) cambodgien 

et repose principalement sur les voyageurs internationaux. Afin d’illustrer son 
propos, elle nous cite l’exemple d’un de ses proches qui gère un commerce 
alimentaire et dont le chiffre d’affaire quotidien est à moins de 10% du chiffre 

habituel. On comprend bien qu’une telle situation ne peut durer sans faire des 
dégâts majeurs, dramatiques et durables, dans un pays où les aides n’ont pas 
l’ampleur de celles que nous connaissons dans nos sociétés. Dans les colonnes du 

journal Ouest France, on peut lire : « Au Cambodge, le tourisme est en chute libre à 

cause du Covid : Le Cambodge a été globalement épargné par l’épidémie de 
coronavirus. Mais le secteur touristique, l’un des piliers de l’économie du pays 

asiatique, subit de plein fouet la 

disparition des touristes étrangers. À 

Phnom Penh, les revenus de ce chauffeur 

de tuk-tuk sont passés de 25 à 30 dollars 

par jour, avant la crise du coronavirus, à 

une dizaine seulement actuellement, faute 

de touristes. … Les temples d’Angkor, 
joyau archéologique visité par plus de 

deux millions de personnes l’année 
dernière, sont vides, et les plages, 

désertes. Pour aider les acteurs d’une 
industrie touristique à bout de souffle, le gouvernement cambodgien a mis en place 



quelques aides exceptionnelles. Mais elles restent insuffisantes et ne s’appliquent 
pas aux travailleurs de l’économie informelle, nombreux dans le pays. »  

 

Compte tenu de la situation, nous allons réfléchir à la reventilation 

transitoire de nos postes de dépenses, pour assurer le minimum vital nécessaire à 

vos filleul(e)s, ceci afin d’éviter des interruptions prématurées et irréversibles de 

scolarité. Comment continuer à fréquenter l’école quand on ne peut manger ? Notre 

équipe France se penche avec une attention toute particulière sur cette gestion de 

crise et nous accueillerons vos 

propositions et suggestions avec joie. 

N’hésitez pas à nous écrire… 

Dans ce contexte très singulier, nous 

tenons particulièrement à vous souhaiter 

néanmoins de très belles fêtes de fin 

d’années car tant qu’un enfant sourit, 
l’espérance est là… Merci de votre 

soutien fidèle. 

Bien à vous.  

 

 

Sylvie Monpoint,  

pour toute l’équipe de Sourire Angkor. 
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